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seule 1,370 permis (contre 206 à Toronto) de boisson, consam- Cpii Rprfpnn Rfllanapr 
me $52,000,000, soit un million de dollars par semaine. rcu  UCUCUil DC,dl,b cl

Donc, Montréal, ville de la tuberculose, de la mortalité 
infantile, de la non-fréjuentation scolaire, des taudis, GAS­
PILLE en boisson $1,000,000 p a r semaine.

Le verre de whisky, que nos pères payaient 5 sous se 
vend m aintenant 50 sous. Un verre de bière jusqu’il 25 sous.
Un verre de scotch, de rye, de John Collins, 75 sous, prix de 
deux repas raisonnables.

L ’épargne du prix d’une douzaine de bouteilles de bière 
perm ettrait à un buveur de prendre une assurance de $1,000 
sur sa vie. Même chose pour le sacrifice d’un 26 onces ou d’un 
gallon de vin par mois.

D’un 40 onces, un m aître d'hôtel habile tire  de $25 à $30.
Le secret: une once de boisson dans un plein verre de glace 
cassée.

L’aide à la France Qualité Première

THÉ
*vNous avons le regret d annon­

cer la mort de M. Gédéon Mé­
langer, un des vieux citoyens de 
notre ville. 11 é tait l’époux de 
dame Virginie Guillemette, dé- ! 
cédée il y a quelques années.

Les funérailles uni eu lieu en 
l ’église St-Pierre, mardi matin, 
au milieu d’une large assista n-

Nous offrons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

BEAU CONCERT ET NOMBREUSE ASSISTANCE
A L’ECOLE SUPERIEURE FF n

LE LIEUTENANT IIAOUL DUVAL, SECRETAIRE DE 
L ’AMBASSADE FRANÇAISE A OTTAWA,

ET MME DUVAL, HOTES D’HONNEUR X. ice.
La m arque recon n u e depuis 5 0  ans pour sa

saveur délicieuse.
Le comité d’aide à la France a réuni dimanche soir à 

l’Ecole Supérieure de notre ville, l’élite de notre société, en vue 
de promouvoir le mouvement d’aide à la France.

On n ’ignore pas dans quoi dénuement est le peuple fran ­
çais, après les quatre années d’occupation allemande.

Ko m,mes, femmes et enfants n ’ont plus pour 
de vêtements à se m ettre sur le dos. Pas de médicaments, pas 
de pansements, pas de vitamines pour refaire le physique dé­
labré par la plus affreuse des misères.

C’est le temps plus que jamais de venir en aide à ce .mal­
heureux pays, notre ancienne mère-patrie.

Aussi, ce mouvement d’aide est-il accueilli par notre po­
pulation avec la plus chaude sympathie. Le comité local présidé 
conjointement par Mlle Alice Frigon e t M. le Dr H.P. Julien, 
s ’était fixé un objectif de $5,000, mais nous croyons qu’il sera 
largement dépassé si nous en jugeons par l’enthousiasme que 
suscite partou t cette oeuvre humanitaire. Le Canada tout en­
tier devrait fournir une somme considérable. P as une ville, 
pas une campagne ne levrait demeurer en arrière dans ce mou­
vement hum anitaire.

Pèlerinage au c im e tiè re
Ûn fê te  M. A rthur R ace tte 25 novembre aux actionnaires 

inscrits sur les registres en da­
te du 25 octobre 1944.

Nous buvons au profit du fédéral. Depuis 22 ans, la 
Commission a payé au gouvernement fédéral la jolie somme de 
$149,194,401 alors que sa part de bénéfice net est de $110,588,­
070. Le fédéral reçoit son chèque ,alors que la province doit 
payer pour les ivrognes, malades, victimes de la boisson, 
phelins, familles abandonnées, etc.

ainsi dire Les paroisses de St-Bernard 
et de St-Pierre ont fa it diman­
che dernier l e u r  visite au 
cynotière. Malgré une tempéra­
ture assez fraîche, une bonne 
foule de paroissiens s’est ren­
due à cette cérémonie pour nos 
morts.

La paroisse St-Bernard a di­
rigé cette année le pèlerinage, 
et M. le curé Alphonse Lord a 
prononcé le sermon de circons­
tance, p renant pour thème 
“C’est une sainte et salutaire 
pensée de prier pour les âmes 
des morts, pour qu’ils soient dé­
livrés de leurs souffrances.” Il 
a aussi insiste sur la valeur des 
messes, pour la délivrance des 
âmes du purgatoire.

Les Zouaves se rendirent en 
parade au cimetière. Les chan­
tres firen t le chant du libéra, 
et M. l’abné Raymond Cossette, 
vicaire à St-Pierre, récita les 
prières. On rem arquait aussi M. 
l’abbé Albert Deschamps, vicai­
re â St-Bernard.

Notre concitoyen, M. A rthur 
Racette, a été ces jours derniers 
l’objet d’une belle démonstra­
tion de la part d’un groupe d’a­
mis réunis à l’Ilôtel Shaxvini- 
gan.

Personnelor-

Mme Antoine Dorais et son 
fils Louis, de Gravelbourg, Sas- 
satchcwan, en visite pour un 
mois chez Mme Alberti ne Ha­
mel, .mère de Mme Dorais, rue 
Frigo n.Feu Edouard Fleury C’était à l'occasion du vingt- 

cinq meme anniversaire de son 
entrée au service de cette hôtel­
lerie bien connue.

Le héros de la fête, avec les 
compliments et bons souhaits 
de ses amis, a reçu plusieurs ca­
deaux qui demeureront des sou­
venirs tangibles de cette fête 
de l’amitié.

Notre jouliai souhaite à M. 
Racette d’occuper encore long­
temps le poste de confiance que 
lui ont valu son travail e t son 
excellente conduite.

• %

MM. Sam. St-Arnaud, Ilor- 
misdas St-Arnaud et Réal I>a- 
joie de retour d ’une excursion 
de chasse au lac Capitanal, ces 
jours derniers.

OET AVOCAT BIEN CONNU DANS TOUT LE DISTRICT 
TROUVE UNE MORT AFFREUSE DANS UN 

ACCIDENT DE LA ROUTE
Le Lieutenant Raoul Duval, délégué du commandant 

Gabriel Bonneau, qui représente au Canada, le général de Gaul­
le, et Madame Duval, présidente de la Croix-Rouge canadien­
ne étaient les hôtes d’honneur à  cette réunion organisée pas 
le comité avec la coopération de l’Union Musicale, dirigée par 
le capitaine Philippe Filion et par les Chanteurs de la Mauriclc 
dirigés par M. Jean Pellerin, de Grand’Mère.

Parm i les personnages m arquants qui assistaient à cette 
im portante réunion, nous avons remarqué aux premiers rangs 
Son Honneur le maire Bilodeau e t Mme Biloleau, Son Honneur 
le maire M orrisscttc e t Mme Morrissette, du Cap de la Madelei­
ne, M. le maire Elz. Daïlaire, de Grand’Mère, l’hon. Dr Trudel. 
député e t m inistre sans portefeuille dans le cabinet provincial, 
et Mme Trudel, le Dr Frigon, président de la Commission Sco­

laire, M. Robert Dorion, gérant de la cité, le D r Julien e t Mme 
Julien, plusieurs membres du clergé.

La fanfare  exécuta un fo rt beau programme musical, en 
outre des a irs  nationaux, “O Canada”, “La Marseillaise” et “God
Save the King. , . , ^  « «

Après la première partie du concert, M. ie Dr Julien an­
nonça l’ouverture de la campagne signalant la présence de M. 
et Mime Duval, e t de deux lieutenants de l’aviation et de la ma­
rine française, MM. Faton et Henry. Il a lancé un éloquent 
appel pour les Enfants de France, rappelant nos origines, les 
mêmes que les leurs, et rem erciant toutes les associations, tous 
les organismes qui ont aidé à préparer la campagne, ainsi que 
les artistes fa isan t les fra is de la musique, durant la soiree. 
Il a ensuite invité S. H. le m aire Bilodeau à présenter le con­
férencier. Le .maire a signalé que Shawinigan est à 90 /o 
Canadien-français et que notre ville dépassera certainement
son objectif. ’ , v -. . ^  ,

Le maire a signale les fa its d’armes du lieutenant Du val,
consul de France à Winnipeg, à la déclaration de la guerre, et 
qui a servi dans l’armée jusqu’à l’armistice e t a  repris les a r­
mes, sous le générai! Koenig, en Afrique. Il est depuis m ars 
dernier à la légation de la France à Ottawa, comme prem ier
secrétaire. . „ _ , ’ _

M. Duval a parlé de la France qui combat, de la France
qui souffre. Il dit que s’il ne peut être actuellement en France, 
nul endroit ne lui plaît plus que le Canada français /où on 
pense français avec son coeur. “Jamais, dit-il, la France n’a 
cessé de combattre, elle entra dans la guerre aîu prem ier rang, 
en 39, elle a subi le premier choc d’une force formidable. Son 
sacrifice consommé, elle n ’a cessé de combattre, en Afrique, en 
Italie, on la trouve encore au premier rang du combat. Au 
dehors elle combat, au dedans elle • résiste. Une armée clan­
destine se form a dans le silence. Elle aida l’envahisseur, et 
durant les hu it jours suivant l’invasion en Normandie, elle em-' 
pêcha tro is divisions de se rendre en Normandie. Ce sont les 
forces de l’intérieur qui ont libéré Paris, et les Allemands ont 
dû leur demander un armistice. lia  France souffre : 135,000 
hommes sont tombés, et 40,000 enfants sont m orts su r les rou­
tes de France. Mais la France est restée digne, elle ne cessa 
pas de résister. -Il fau t ajouter 2 .millions de prisonniers, de 
déportés, qui reviendront fatigués, malades. E t 20 ans plus 
tôt. la France perdit un million et demi de ses fife. Pourtant, 
jam ais les Français n’ont été si fiers d’être Français, e t la 
France sort plus grande et plus noble que jam ais de cette 
guerre. Il fau t m aintenant habiller un demi-million d’ou­
vriers, les chausser. On a besoin de vêtements de travail, de 
chaussures, de couvertures, pour coucher dehors, 
trop  froid, 
au début de l ’hiver, 
lose s augmenté de 50%. 
enfants. Nous vous remercions de tout coeur pour tout ce qui 
a été fa it jusou jc i et tout ce qui sera  fa it dans l’avenir.

Le Dr Trudel remercia le conférencier. Il d it que Shn- 
winigan fe ra it sûrement sa part pour aider à refaire la santé 
physique de la France.

En somme, cette soirée fu t un véritable succès, e t elle 
est le nrelude d'un résultat magnifique dont Shawinigan sera 
orgueilleuse.

Une pénible nouvelle s’est répandue en notre ville, mardi 
matin, alors qu’on nous apprenait qu’au cours de la nuit, un 
drame de l’auto avait causé la mort de M. Edouard Fleury, 
avocat bien connu, non seulement à Shawinigan, mais dans 
tout le district.

M. le consul de France à 
Québec, et son épouse M. et 
Mme Monocclaye, de passage en 
notre ville, à l'occasion de la 
semaine d’Aide à la France ont 
signe le livre d’or de la cité de 
Shawinigan.

L ’accident s’est produit à Yamachiche, presqu’cn face 
de la résidence du notaire Fleury, frère du défunt.

Il é ta it deux heures du m atin quand l’auto de M. Ephrepi 
Levasseur, propriétaire de Taxi Système, des Trois-Rivières, 
heurta un camion. M. Fleury fu t heurté à  mort. L’accident se 
produisit vers deux heures du matin et la m ort survint à six 
heures.

• % Q uebec P ow er C om pany
M. et Mme Roland Pelletier, 

de St-Boniface, Manitoba 
passage ces jours derniers chez 
Me et Mme Alexandre Bastion, 
de Shawinigan.

deA une assemblée du conseil 
l'administration de la Quebec 
Power Company tenue ce jour, 
un dividende de vint-cinq cents 
(25c) par action a été déclaré 
sur les actions ordinaires, sans 
valeur nominale, de la compa­
gnie pour le trim estre se te r­
minant le 30 septembre 1944, 
payable le 25 novembre aux ac­
tionnaires inscrit sur les regis­
tres en date du 25 octobre 
1914.

M. Fleury revenait de Montréal.
•lia nouvelle, on le conçoit, causa une pénible sensation 

dans notre ville. Le défunt était si avantageusement connu.
Les funérailles ont eu lieu ce matin en l’église St^Bcr- 

nard. Le temple é tait littéralement rempli de parents et d’amis 
du défunt qui venaient de partout dans le district.

•Cette m ort violente comme la disparition d’un citoyen 
estimé causent des regrets universels chez tous ceux qui ont 
connu le garçon de talent que fu t Me Fleury.

Le défunt é tait âgé de 43 ans.
Nos sympathies à la famille si cruellement éprouvée.

Feu Ju les B abineau
Est décédé est jours dernier 

nu Lac Bcllcmarc (St-Mathieii) 
M. Junes Babineau, époux de 
dame Rose Houle, à l’âge de 5 
ans.

•  »

u r g e n t  a u x

D O R E U R Sm  s m s G
1» *J

Les funérailles ont eu heu 
le 27 septembre, au mi- 

imposant cortège de
hier,
lieu d’un 
parents et d’amis.

Q u a n d  o n  p n r l o  « l e »  m o r t *  r t  
d e s  h l e s s e *  d e  g u e r r e  . . .  r é f l é ­
c h i s s e z  u n  i n s t a n t .  A u r i e z - v o u s  
p u  e n  s e c o u r i r  q u e l q u c i w u n e î  l - e  
« I o n  « l e  v o t r e  s n n n  ù  l a  C r o i s -  Rouro C a n a d i e n n e  r . n u v c r n i t  
p e u t - ê t r e  I n  v i e  n  u n  h o m m e  o u  
n u n e  f e m m e ,  s u r  l e  c h a m p  « le  
b a t a i l l e .  R c * t e r r z - v « > U û  s o u r d  n  
l e u r  a p p e l  l o r M j u ' i l s  v o u s  « l e -  
m n n d e n t  d u  s é r u m  s a u v e u r ?

A la Shaw inigan W ater 
and Pow er Go.Le c o n c e r t de Mlle PhaneufL’Aluminium reconnaît les mérites 

de ses vieux employés
V o w *  p o u v e z  d i m i n u e r  l e  n o m ­
b r e  d e s  m o r t s .  I n s c r i v e z - v o u sLe grand concert présenté 

mardi soir par Mlle Gisèle P ha­
ll euf, soprano, élève cl Issaurcî, 
a été un succès complet.

Ce concert était destiné a al­
la souscription de notre

de la mallieu-

m i j o u r d ’ l i u i .A une assemblée des admi­
nistrateurs de The Shawinigan 
Water and Power Company te­
nue ce jour, un dividende de 
vingt-deux cents (22c) par ac­
tion a été déclaré sur les ac­
tions ordinaires, sans valeur 

nominale, de la compagnie pour 
le tri/mestraj 'se term inant le 
30 septembre 1944, payable le

Telephone t ù la Clinique  </r» 
Donneur• île Sang île la Croix- 

K o u £ c  C a n a d i e n n e .

A un dîner offert hier soir 
(28 septembre) à V'hôtel King «g 
Edward, Toronto, I’Alumi­
num Company of Canada,
Ltd. et T Aluminum Goods Li-! 
mi ted ont rendu hommage à 
Monsieur W. M. Gifford, à 
l’occasion de son .quarantiè­
me anniversaire au service de 
l’industrie de l’aluminium.
Au cours de ce dîner, on an­
nonça également que Mon­
sieur Gifford se re tira it com­
me directeur général des ven­
tes de 1’Aluminum Company 
of Canada, Ltd., pour rem­
plir des fonctions spéciales 
auprès du président.

Des personnalités officiel­
les de la compagnie, des 
membres seniors du person­
nel de ces compagnies et du 
club des 25 de la région de 
Toronto assistaient au banquet et on loua les années de 
service de Monsieur Gifford dans l’industrie de l’alu­
minium. . ,

der !W, A vviiiiv <l<*s Lrablvs 
T ris . 053 - 051 

SHAWINIGAN FA LUS
ville en faveur 
reuse France.

La grande artiste  était ac­
compagnée au piano par Aille 
Jeanne Casavant, de Montréal.
1— Douce paix “Les Noces de

Figaro” Mozart
L’heure exquise 
Ariette 
A ir de Mi mi “La Bohème*’

Puccini
2— Toccate en ré mineur Bach 

Nocturne en do mineur
Chopin

3*
xV

5. %:
%

-  • 1-Iahn
Vidal

Téléphone 47 144A, Sl-Marc

N E M E SE  T R U D E L
IIORLOGER-BIJOUTIER

Vous offre les montres ,‘Roamer” et les 
bagues à diamants “Blue B ird”

Shawinigan Falls
Mademoiselle Casavant

3— Tristesse 
Prem ière danse Massenet

Intermission
4— Les roses de la lande

%
Chopin

Schubert 
Dell Aqua 

Debussy
Villa nolle 

5— Clair de lune
Polonaise en do mineur

Chopin
Mademoiselle Casavant 

G— Sur la mer calmée 
Madame B utterfly”

Né à Morris, Manitoba, Monsieur Gifford passa son 
enfance à Cobourg, Ont., et commença sa carrière dans 
l’industrie de l’aluminium à  Chicago. Depuis cette date, 
1994, alors que l’on considérait l’aluminium comme un 
métal quasi précieux, jusqu’à maintenant, monsieur Gifford 
fu t inlassable dans ses efforts pour mieux faire connaître 
l’aluminium dans l’industrie; pendant les cinq années de 
guerre, il se consacra à m aintenir ininterrompu le flot 
d ’aluminium et de produits d’aluminium vers l’industrie 
de l’avionnerie, au Canada, en Angleterre et aux E tats- 
Unis.

nimnsans avoir
Tl fau t fa ire  de suite, car ces choses arriveront 

Il fau t aussi des médicamente, la tuherrti­
ll fau t enfin des vêtements pour les

i# 5 9Puccini
A H eart tha t’s free Robyn 
Vilya “La Veuve Joyeuse

Lehar

7t ' r
4  V■ %♦»

a #aSal ut à la France 
“La Fille du Régiment

Donizetti
Co concert out lieu au Théâ­

tre  “Cartier*’, et é tait sous le 
distingué patronage de 
Monoeclaye, consul général de 
France à Québec.

FL*
» »

13&

On doit à  Monsieur Gifford de nombreux dévelop­
pements dans l’industrie de l’aluminium, y compris la cons­
truction de la première usine de fabrication de la compa­
gnie. Monsieur R. E. Powell, président de l’AJuminum 
Company of Canada, Ltd., au cours de ses commentaires, 
mentionna que “Monsieur Gifford peut laisser son présent 
poste avec l’assurance que ses quarante années de service 
représentent une importante contribution à l’industrie ca­
nadienne et nous aojmmes heureux de rendre hommage à 
ses années d’efforts. Le chemin à parcourir fu t quelque­
fois raboteux, e t son enthousiasme et son courage à sur­
monter les obstacles peuvent servir d’inspiration à  nous 
tous.”

M.
- •nr»<

Regrettables dépenses P ro p rié té  à vendre
Depuis cinq ans, notre dépense en boisson a doublé:

En 1939: $32.682,645 en alcool, vin e t bière.
En 1940: 34,092,558, augmentation de 2 (millions.
En 1941: 38,361,809, augmentation de 4 millions.
En 1942: 48,948,482, augmentation de 10 {millions.
En 1943: 64,679,008, augmentation de 16 millions.

•Le total de $64,679,008 indique le prix  de la boisson 
grog, prise aux .magains de la Commission des Liqueurs et aux 
entrepôts des brasseries. La boisson se vendant avec un profit 
de 100, 200 et même 300%, il est clair qu’au fond c’est le double 
de ce montant, en chiffres ronds $130 millions de dollars, qui 
so rt annuellement de la poche de nos concitoyens pour la bois­
son. Il est raisonnable de supposer que Montréal, ayant à elle

A Shawinigan, bas de la ville
Pour avoir participé a u sauvetage de plusieurs 

vivants d'un navire torpillé, Tannée dçrnicre, 
breveté Wilbert Spence, d’Ottawa, a été décoré de la Croix 
Militaire tchèque. Parmi les rescapés figuraient neuf 
officiers tchèques. Le vice-amiral Percy N elles, chef de 
la mission navale canadienne outre-mer, félicite ici Spence 
de sa bravoure. La -Croix militaire tchèque a  été décernée 
également au second m aître Erland Hugh Grant, RC N Vit, 
(1 Ottawa aussi. Les deux hommes étaient en service sur 
le destroyer canadien IROQUOIS, quand ils enlevèrent 
leurs vêtements et plongèrent dans la mer à  plusieurs re­
prises jxnir sauver des hommes qui avaient sauté d’un 
navire marchand en feu.

sur- 
le matelotUne belle propriété, 3 loge­

ments, située à Shawinigan. 
P rix  de vente $5,200. 

Conditions pour convenir 
à l’acheteur.

Monsieur F. W. Bruce qui, il y a dix-aept ans, dé­
butait dans l’industrie de Taluminiujn sous Monsieur Gif­
ford, dans le département des ventes, succédera à ce 
dernier.

en

S’adresser à :Monsieur Bruce acquit de l’expérience dans la vente 
pour les marchés d ’exportation en Extrême-Orient e t en 
Angleterre. Pendant quelques années, il occupa un poste 
à Londres, Angleterre; ces cinq dernières années, il fut 
directeur des bureaux de la compagnie à Ottawa.

LUCIEN LESSARD 
158, Station Tél. 3009

Shawinigan Falls.

i
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L’ECHO DU ST-MAURICE
T

Xivégicn. Il existe un journal 
clandestin danois qui est 
consacré entièrement aux 
nouvelles de la résistance re­
ligieuse e t ecclésiastique, et 
qui, tout en déclarant que le

s'abstenir d 'agir 
lui-même, lui rappelle que les 
patriotes danois attendent 
de lui des directions tan t spi­
rituelles que pratiques dans 
les temps d'épreuves où nous 
vivons. La violence avec la­
quelle les Allemands tra i­
tent les membres du clergé 
qui affichent leur patriotis­
me montre à quel point cet 
appel a été entendu. Voici 
quelque temps, nous appre­
nions l'assassinat de Kaj 
Munk; auourd'hui nous par­
vient la nouvelle de la con­
damnation à mort d’un autre 
pasteur. Un lit en effet, dans 
le numéro du 1er juin du 
journal suédois Sv&tiskaMor- 
govbladet l'article suivant: 

Le pasteur luthérien danois 
Sever in.sen a été condamné à 

les autorités alle- 
II doit s’ag ir d’un

ELLES FONT DE B ONNES AFFAIRESsearch Council,” dont les ma­
gasins et les centres divers 
ont distribué tout le sang 
possible en Angleterre, la 
Croix-Rouge canadienne ex­
pédie actuellement tou t le sé­
rum  de sang disponible.

Ce sérum ne sert pas seu­
lement aux membres de nos 
forces armées, mais il sert é­
galement à tra ite r les civils 
britanniques blessés par les 
bombes et les soldats anglais. 
Le Dr Phair fa it aussi re­
m arquer qu'à cause des te r­
ribles raids des robots, on a 
puisé, de façon inquiétante, | 
dans les approvisionnements 
de sérum de sang que la 
Croix-Rouge avait en entre­
pôt en Grande-Bretagne.

De plus, le “British Re­
search Council” rapporte que 
les approvisionnements d e sé- 

dc sang doivent être 
considérables pour les 

opérations qui seront effec­
tuées dans l'Extrême-Orient, 
car le jour où les opérations 
m ilitaires cesseront en Eu­
rope, il faudra expédier de 
vastes quantités de sérum 
de sang aux troupes b ritan­
niques qui se rendront à cet 
endroit. E t Von fa it rem ar­
quer que seul le sang en pou­
dre, préparé au Canada, peut 
être employé sous les condi­
tions climatériques de ces 
régions.

Il est très im portant 
déclare le Dr Phair, “que 
toutes les cliniques de la 
Croix-Rouge canadienne fas­
sent tout en leur pouvoir, non 
seulement pour m aintenir le 
niveau actuel des donneurs 
de sang, mais même de l'aug­
menter à son maximum. 
Nous gommes convaincus que 
les Canadiens comprendront 
cette situation et qu'ils recon­
naîtront qu'il est de leur 
devoir de donner l e u r  
sang immédiatement afin que 
la Société puisse répondre à 
tous les besoins, au cours 
des prochains mois.
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Q u ’a-t-il vu? “Je regarde les Kellogg's Corn 
Flakes,” explique Tom, “que maman m 'a promis 
quand j'au rais fini.” I l  y  a  toujours 
un carton de Kellogg's Corn Flakes 
dans la cuisine des M artin . “Un 
moyen économique de satisfaire les 
jeunes appétits.”  d it M me M artin.
Achetez-en donc une couple de cartons 
aujourd’hui chez votre épicier— 
deux form ats pratiques. Préparés 
par Kellogg. Fabrication canadienne.

mrum
très

>:8* hii:

Avez-vous déjà rencontré Ju lia , Jenny et Lena? . . . Elles sont d'une na­
ture charmante, d’une complaisance sans lim ite et lourdes de treize tonnes. Lors de la 
Huitième Journée de l'Epargne, à Vancouv er, elles ont quitté le cirque de la ville pour 
parader à  travers les rues avec les Misses Ca nada. Chaque personne qui achetait pour 
$10., d'épargnes recevait deux billets d’entrée pour le cirque. En une heure e t demie, les 
éléphants ont aidé à vendre pour $750.

Les trois beautés lourdes, Julia, Jen n y  et Lena, ont réalis éla jolie somme de 
$1,500,000 d'Epargnes au cours de leurs péré grinations à travers le pays
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m» . mort par 
mandes, 
homme d’une énergie rem ar­
quable, car nous apprenons 
qu’il continue à exercer son 
ministère dans le camp de 
concentration où il est enfer­
mé. C’est la première fois en 
Norvège ou au Danemark 
qu’un ministre de l’Eglise 
été condamné à mort. Beau- 

do membres du clergé
du “même 

crime” que ce pasteur danois ; 
pour être accusé, il suffit 
d’ailleurs actuellement d’un 
simple soupçon, ou que l’ac­
cusé soit connu pour son op­
position aux Allemands. 
L’accusation portée contre le 
pasteur Severinsen __

de surprenant en elle- 
même. Ce qui est remarqua­
ble, c’est que les Allemands 
aient été cette fois-ci plus 
loin qu’ils n’avaient été jus-

*.

effort pour les empêcher.
P Une jeune fille, accusée 

d ’avoir collaboré avec les Al­
lemands a eu la tête rasée. 
Pendant toute la journée, de 
jeunes gas à l’allure rude et 
armés de fusils, patrouillè­
ren t la rue, a rrê tan t les hom­
mes et les femmes pour les 
emmener en prison. De 
temps en temps, on entendait 
un coup de fusil, et on voyait 
une horde de gens tourner 
le coin d ’une rue, à  la pour­
suite de quelque collabora­
tion iste.

Les enfants p a r t ic ip e n t  
aux manifestations. Ils s’é­
taient répandus dans les rues 
crian t: Vive la France ! et 
inscrivant sur les maisons 
des collaborationistes: Ici on 
collabore.

Le combat commença le 
lundi matin, après que les Al­
lemands eurent évacué la vil­
le crian t: Sortez, vous allez 
être arrêtés par les F ran ­
çais! les patriotes français 
frappaient aux portes des 
collaborationistes. Affolés, 
ceux-ci ouvrirent le feu, et 
ce fu t le commencement d’u­
ne bataille au cours de la­
quelle 25 collaborationistes 
fu ren t arrêtés. Tous, d ’ail­
leurs, à  l’exception de 7 fu­
rent ensuite libérés su r l’in­
tervention d’officiers améri­
cains chargés des affaires ci­
viles et sont m aintenant pla­
cés en surveillance. Quand à 
ceux qui n’ont pas été libé­
rés, il s’agit, d’après un des 
chefs de la Résistance, de col­
laborationistes qui ont livré 
des Français aux 
mands.

fois — en 1939 pour aller 
dans les Flandres — en 1942 
pour aller en Afrique, en 
Corse et en Italie. Il habite 
actuellement New-York.

Pour terminer, une courte 
citation tirée d’un article de 

Gringo ire” p a r  Henri- 
Troyat : “M. André Maurois 
est tout entier dams son oeu­
vre. Pour bien des gens, lire 
un livre d’André Maurois, 
c’est déjà un peu connaître 
son auteur; en lire deux, 
c’est déjà l’avoir beaucoup 
rencontré/; en lire trois, c’est 
être son ami d’cnfanicc. . .

camarade d'une vedette alle­
mande et de sc sauver en An­
gleterre en emmenant avec 
eux un soldat allemand dû­
ment chloroformé.

Des Bretons' sont rapide­
ment devenus les spécialistes 
de l’évasion. Leurs barques, 
malgré tout le péril, traver­
sent la Manche avec une fa­
cilité qui déconcerte * l’enne­
mi. Un seul arm ateur de la 
Côte d’emeraude a envoyé ici 
près de dix embarcations 
sans jamais sc faire prendre 
et nombreux sont les officiers 
alliés anglais et américains 
qui lui doivent la liberté.

Ce médecin breton a expé­
dié, — c’est le terme dont il 
sc servait, — tous ses fils en 
Grande-Bretagne plutôt que 
de les laisser déporter en Al­
lemagne. Il les a  rejo in t au 
moment où la Gestapo, pour 
sc venger ,allait l’arrêter.

On ne pourra jam ais citer 
tous les exemples de résis­
tance des patriotes bretons 
qui ont fa it leur devoir avec 
Ha résolution qui est la mar­
que de leur caractère ot com­
me la chose la plus naturelle 
du monde.

a
chefs aient pris part à des ac­
tions politiques et militaires.

L’activité des chefs catho­
liques dans les mouvements 
de résistance française a  été 
révélée pour la première fois 
quand Léon Morandat, et un 
peu plus tard Marcel Poim- 
beuf et François de Mentihon, 
se sont échappés de France 
en 1943 et ont assumé l’im­
portantes positions dans le 
Comité français de la Libé­
râ t io nnationale et son As­
semblée consultative. De 
Mcnthon, aujourd'hui minis­
tre de la Justice, fu t l’un des 
fondateurs du prem ier jour­
nal clandestin important 

Combat”, et du mouvement 
connu sous le même nom. Il 

été président de l’Associa­
tion de la Jeunesse catholi­
que française 
Morandat 
l’un

C a th o liq u e s  d a n s  la 
lu tte  c la n d e s t in e  
e n  F ra n ce

»»coup 
ont été accusés

< <
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L ’annonce que Georges Bi­
dault était président du Con­
seil national de la Résistance 
e t va jouer un rôle im portant 
dans le cabinet reconstitué 
du général de Gaulle, a con­
firm é la grande p a rt prise 
par les forces de la Démocra­
tie  chrétienne dans la lutte 
pour la libération de la F ran ­
ce. Bidault, qui fu t pendant 
de nombreuses années rédac­
teur politique du quotidien 
de Paris “L’Aube”, é tait l’un 
des principaux chefs démo­
crates chrétiens en France. 
Il était considéré comme le 
portc-pardle de l’aile gauche 
dos démocrates! populaires 
qui, avec le parti moins con­
sidérable de la Jeune Répu­
blique, constituaient les par­
tis démocrates chrétiens de 
France.

n

n’a donc
rien

f
jj

» •qu ici.
On craint, en Suède et au 

Danemark, que cette condam­
nation soit le signal d’un 
mouvement général de repré­
sailles contre l’Eglise. Il sem­
ble que les Allemands en a r­
rivant à  des mesures de dé­
sespoir. La condamnation a 
mort d’un pasteur est un évè­
nement sans précédent dans 
l'histoire des églises Scandi­
naves.

La R é s is ta n c e  
en  B r e ta g n e;;

j
< <

L e jour ta n t a tten d u

Voici une description du 
jour de la Libération à Ren­
nes qui éveillera sans doute 
un écho dans les coeurs des 
patriotes d’Europe dont le 
tour n’est pas encore venu.

Rennes, 6 août, 
dantfc toute la journée de ven­
dredi, la ville de Rennes a 
été pratiquement gouvernée 
par des-groupes de Français 
armés qui patrouillaient des 
rues et attaquaient les colla­
borationistes.

Débordants de joie, les pa-' 
triotes munis d’armes de tous 
les modèles, commencèrent 
vendredi matin de bonne heu­
re à juipcr sommairement les 
collaborationistes, 
que les Allemands eurent é­
vacué la ville. Au moins un 
de ceux accusés d’être colla- 
bovationiste fu t fusillé sur 
place, et plusieurs au tres fu­
ren t sévèrement m altraités.

Plus de deux cents collabo­
rationistes, et parm i eux le 
maire et l’intendant de poli­
ce, ont éité emprisonnés à 
seule fin de les protéger con­
tre  les patriotes défilant dans 
les rues, chantant la_Marseil­
laise et s’em parant de tous 
les Français qui leur parais­
saient suspects sans que la 
police franaçise fasse aucun

Un article paru dans le 
journal France (8 août 1944) 
donne quelques exemples ca­
ractéristiques de résistance 
bretonne :

Voici, près de St-Brieuc 
une maman et sa fille qui re­
çoivent les officiers alle­
mands de la garnison, afin 
de détourner leur attention 
e t de perm ettre au fils de la 
maison de s’emparer avec un

a

(A.C.J.F.).
est maintenant 

des représentants du 
mouvement “Libération” , qui 
se recrute surtout dans les 
milieux ouvriers et socialis­
tes. Poimbeuf, qui est l’un 
des chefs de la Confédéra­
tion internationale des T ra­
vailleurs chrétiens, représen­
te le parti des démocrates po­
pulaires.

«4
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L’Aube”, tout en n’étant 
affiliée à aucun parti offi­
ciel, soutenait ces deux par­
tis. Son directeur, Francis- 
jue Gay, é tait en même temps 
directeur de l'hebdomadaire 
religieux

44

A p p el aux d o n n eu rs  
d e sa n g

Par suite des demandes ex­
traordinaires du sérum de 
sang, pour les unités d’outre­
mer, à cause du grand nom­
bre de victimes des avions 
robots, la Croix-Rouge cana­
dienne a un besoin des plus 
pressants de répondre immé­
diatement ‘ a,ux nouvelles 
commandes de ce précieux 
produit. Le Dr John/T. Phair, 
président du comité national 
des Donneurs de sang de la 
Société canadienne de la 
Croix-Rouge, annonce au­
jourd'hui que l’heure la plus 
critique pour les citoyens ca­
nadiens a sonné, 
vent,” dit-il, 
once de leur sang pour nous 
perm ettre de remplacer les 
approvisionnements de sé­
rum de sang qui ont servi 
aux victimes de ces robots.

Pour répondre à la deman­
de pressante du “British Re-

I7> ILa Vie Catholi- 
qui fu t fusionnée en 

Temps Présent”,

it
coopération établie 

dans la lutte clandestine en­
tre  les catholiques et les au­
tres  Français, protestants, 
radicaux, socialistes et com­
munistes, a déjà fa it dispa­
ra ître  beaucoup d’anciens su­
je ts de discorde. Elle a aidé 
à détruire les préjugés anti­
catholiques et rendu ainsi 
possible u ne reconstruction 
dans laquelle les principes de 
la Démocratie chrétienne 
peuvent avoir une occasion 
favorable d’apporter leur 
contribution à l’avenir de la

Lai *que
1938 avec 
et directeur de la fameuse 
maison de publication B loud 
ot Gay. IÎ est actuellement 
dans un camp de concentra­
tion allemand. Le co-direc­
teur de “LAubc” était Gas­
ton Tessier, l’un des chefs 
des Syndicats ouvriers qui, 
aussi bien que les démocrates 
popu 1 a i res, ôta icnit pa rto u t 
affiliés aux comités de Ré­
sistance. Quelques-uns de 
leurs membres ont aussi joué 
un rôle im portant dans des 
mouvements de résistance 

Combat” et “Libéra- 
Dcs catholiques ont

u »/•
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JE  TE BAPTISE “JOAN >»

Alle-
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A n d ré  M au ro is  c h e z  
le s  C h a m b res d e s  
J e u n e s

E l

Ils doi- 
donner chaque

n
France. iLors de son 9e congrès an­

nuel qui sera tenu au Châ­
teau Frontenac de Québec, 
les dimanche, lundi et mardi 
8-9-10 octobre, la Fédération 
des Chambres de Commerce 
des Jeunes de la province de 
Québec aura comme confé- 

• ren d er principal M. André 
Maurois, membre de l’Aca­
démie française.

Il donnera une causerie in­
titulée : “Du rôle d’un idéal 
moral dans les affaires”, au 
banquet qui aura lieu dans la 
salle de bal du Château le 
lundi soir 9 octobre.

Ce célèbre écrivain fran ­
çais, qui sera l’hôte de la Fé­
dération durant son congrès, 
est né en 1885 à Elbeuf, d’u­
ne famille d’origine alsacien­
ne venue se fixer en Nor­
mandie après la guerre fran ­
co-prussienne de 1870. Fils 
d’industriel, il fa it ses études 
au lycée de Rouen et obtient, 
entre autres distinctions, u­
ne licence en philosophie. Il 
travaille avec son père jus­
qu’à la guerre de 1914, mais 
il a  déjà le désir d’écrire et 
il écrit en secret un volume 
de nouvelles, non publié.

Il s’engage dès le début du 
premier conflit mondial com­
me officier de liaison entre 
Anglais et Français, et il ob­
tient la médaille militaire 
britannique (DM.C.). Sa vo­
cation littéraire sc précise et 
il obtient son premier livre: 

Les Silences du colonel 
Bramble” . A la paix, il laisse 
l’usine de son, père et se con­
sacre exclusivement aux let­
tres. Il a depuis lors écrit 
des romans : Climat. Le Cer­
cle de Famille, etc.; des bio­
graphies: Ariel, Disraeli,
Byron, Lyautey, Châtenu- 
briand ; une histoire d ’Angle­
terre  e t une histoire des E­
tats-Unis.

M. Maurois est docteur de 
Princeton, d’Oxford et d’E- 
dinborough ; il devint mem­
bre de l’Académie française 
en 1938. Pendant la guerre 
actuelle, il s’est engagé deux

u
.  !44 . >1comme 

tion” .
aussi organisé le mouvement 

Témoignage chrétien 
qui sest confiné dans la sphè­
re religieuse et spirituelle, 
bien que beaucoup de ses

. aUn p a steu r  d a n o is  
co n d a m n é  à m ort
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V #RH Une affaire de famille.......
Il n’arrive que rarem ent que les avions de combat 

fabriqués au Canada soient baptisés des leur sortie de 
l’usine. On laisse généralement ce soin à leurs équipages 
qui s’en chargent dès leur arrivée en zone de guerre, e t 
leur accolent un; nom porte-bonheur, tel : celui de leur 
belle, de leur patelin, ou de leur personnage préféré des 
dessins comiques.

Lors du Vie em prunt de la victoire cependant, un 
précédent a été créé aux usines dè Havilland; à Toronto, 
alors que Joan Fontaine, vedette de cinéma et gagnante du 
Academy Award, baptisa officiellement un bombardier

Il est probable qne.ee soit 
là la première fois dans l’histoire de lavionnerie de guerre 
au Canada qu’un appareil entre au combat porteur d’un 
nom féminin reçu lors d’une cérémonie officielle.

Mile Fontaine fu t évidemment très heureuse de 
pouvoir accomplir ce geste mais, comme elle l’expliqua 
aux 6,000 employés massés sur le terrain  de l’aéroport de 
“de Havilland” pour la cérémonie: “Ce baptême officiel 
prend pour moi un caractère de famille”. Ajoutons, pour 
l’intelligence de cette déclaration, que Mlle Fontaine est 
la cousine du fameux Sir Jeoffrey de Havilkmd, celui-là 
même qui a dessiné les plans du “Mosquito” e t que le roi 
a récemment créé chevalier.
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L’Echo du St-Maurice
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victorieux parce que préparé 
depuis longtemps, m ois bien 
m oins pourvu. Pour attein­
dre le tels résultats, au Ca­
nada comme chez ses alliés, 
il a fallu im m ensém ent de 

. m atières; prem ières. On a su 
•aussi très habilem ent et très 
•rapidem ent en tirer des pro­
duits fin is supérieurs à ceux 
que l’ennemi avait accumu­
lés. Cette supériorité i ar la 
quantité comme par la quali­
té révèle en outre la supério­
rité  de la liberté sur l’escla­
vage, de l'ouvriers des démo­
craties sur celui des dicta­
tures. '

'* Demain, l'industrie entre­
prendra de reconstruire ce 

i que la guerre à  l’esclavage  
imposé de détruire. 

L*U N il  R A. adm inistration  
de secours et de reconstruc­
tion des N ations-U nies, vient 
de tracer un program m e im­
m ense au cours de sa réunion 
:i Montréal. 11 faudra revê­
tir. rebâtir. réétablir ces 
m alheureuses nations cruel­
lem ent frappées, 
de guerre succédera l’oeuvre 
de paix. L 'industrie du Ca­
nada aidera le monde à éta­
blir une paix 
ble, .comme* elle aura ; 
obtenir la V ictoire. Qui ose­
rait m aintenant douter de 
l’avenir?

rcur général de l'Ontario, 
vient de signaler dans la pro­
vince voisine lu présence de 
500,000 contrebandiers ama­
teur;., gen s qui pratiquent la 
i i tvUk.iL dans rapprovisionne­
m ent du vin, de la bière et 
d(?s spiritueux. M. Black­
well l a dit à Toronto même 
au "Local Council o f Women 
on déplorant presque qu’il 
n'ait pas de Gestapo pour 
enquêter dans tous les foyers.

Si j ’avais recours à la loi, 
dit-il, ce serait la révolution, 
attendu que les 500,000 con­
tre bandiers am ateurs se pen­
sent tous d’excellentes gens 
La contrebande existe parce 
que ceux-là qui sont des pil- 
liers d ’église, le dimanche, 
encouragent largem ent les 
bootleggers  durant la sem ai­
ne”.

POUR Q U 'IL  ÉTU D IE OU JO U E  M IEUX sont des artistes invités don­
nant au m oins deux représen­
tations par jour —  quelques- 
uns même jusqu’à quatre re­
présentations. Les fem m es  
dorm ent danis des voitures, 
les hommes dans des tentes  
et tous son t su jets à la ration  
de l'Armée. Après trois se­
m aines derrière les lignes, ils 
vont se reposer dans les hô­
tels des quartiers généraux  
de l’Armée. A part des diver- 
tisseurs am bulants, il y aura 
deg représentations de vau­
deville et de théâtre dans les 
plus grandes salles lorsque 
celles-ci seront disponibles. 
Déjà 3 ciném as furent ou­
verts et de nouveaux film s 
sont montrés pendant que le 
même spectàcle se donne à 
Londres. On a fa it des ar­
rangem ents, en coopération  
avec la succursale des A ffa i­
res Civiles, en vue de pré­
senter ces film s dans les ci­
némas à la population civile.

La “E .N .S .A .” est m ainte­
nant autorisé à doubler son 
nombre dans l’extrêm e-Est. 
Un, prie les artistes de bien 
vouloir passer Noel prochain 
avec les troupes en Birm a­
nie.
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A l 'â g o  do  la  croissance, les enfants, 
o n t su rto u t besoin do  l 'é n e rg ie  et 
d e s  é lé m e n ts  n u t r i t i f s  q u e  le  " 
N abisco  S h red d ed  W h ea t a id e  à  • 
fo u rn ir. V oyez donc à  ce q u e  le 
d é je u n e r  com porte  cotte c é réa le  do 
b lé  vom piot 1 0 0 % . Tout cuit, p rê t  
à  m an g e r — p rê t à  fou rn ir les p ro ­
té ines e t  les h yd ra tes do c a rb o n e  
q u 'il f a u t  p o u r avo ir d e  l 'én e rg ie . 
Scrvoz-en régu lièrem ent.

THE CANADIAN SHREDDED 
WHEAT COMPANY, LTD.

N ia g a ra  Falls, C a n a d a
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L’Ontario se plaint o ffi-  
cic/Jlementi des règlem enta­
tions de tem ps de guerre, 
m ais f in it  par boire au delà 
de la quote-part prescrite en 
y m ettant par-dessus le niar- 
ihé un peu de ce can t du di­
manche qui caractérise si 
bien Toronto et quelques au­
tres grandes villes environ­
nantes.
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m I I c c t t o  a n n é e ,  l ' u s a g e  d u  t é l é p h o n e  
u r b a i n  m a r q u e  u n e  p r o g r e s s i o n  d e  p r è s  d e  10 

c u r  1943 ,  a l o r s  q u e  l e s  c o m m u n i c a t i o n s  f 

t o u c h è r e n t  l e  p l u s  h a u t  s o m m e t  j a m a i s  a t t e i n t .
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R E C E T T E  S P R A T I  QU E S É P R O U V É E S  D A N S  C H A Q U E  C A R T O N ( . d a  e x p l i q u e  p o u r q u o i  n o u s  d e v  

p a s  r e c o u r i r  i n u t i l e m e n t  a u  
A u t r e m e n t ,  l e s

o n s  t o u s  c o n t i n u e r  d o  

t é l é p h o n e  i n t e r u r b a i n ,  

p r e s s a n t e s  d e  g u e r r e  
p o u r r a i e n t  s u b i r  d e  g r a v e s  r e t a r d s .  E t  d o  t e l s  r e t a r d s  
p e u v e n t  c o û t e r  d e s  v i e s  !

n e

solide et dura- 
aidé à

c o m m u n i c a t i o n s

A p p aren ces
e n c o u ra g e a n te s

Chcrricr, à St-Paul l’Èrm itc, 
—  les plus grandes usines de 
m unitions du Canada e t que 
d irigen t les Defence Indus­
tries Lim ited —  on a fê té  cet 
événem ent en rendant un 
grand hom m age aux ouvriers 
<lu pays. Une usine m ontréa­
laise, les Canadian Propellers 
Limited, célèbre la fabrica­
tion de sa 10,000e hélice d’a­
vion. On fêtera sous peu à 
Toronto la fabrication du 
1,000e vaisseau de guerre.

Ce conflit démontre claire­
ment que dans les guerres 
m écanisées modernes le ga­
gnant est le plus puissant fa ­
bricant de produits fin is  en 
métal. Les A lliés ont puisé 
dans les richesses de leurs 
sous-sols et mis leurs indus­
tries sur un formidable pied 
de guerre. Ils l’em portent sur 
un ennemi bien près d’être

L’astronome royal, Sir Ha­
rold Spencer Jones, a rem­
placé les pendules de l'Obser­
vatoire Royal de Greenwich  
par des chronomètres en cris­
taux de quartz, ayant une 
précision de 1-10,000 partie  
de seconde par jour. La nou­
velle méthode fu t d’une gran­
de valeur pour effectuer le 
travail à Greenwich et im­
portant dans l’examen des 
instrum ents du Service m ili­
taire. Elle sert aussi à con­
trôler les régulateurs -sans

P r i è r e  d e  

n e c e s s a i r e s .
n e  d e m a n dN ouvelles d’outrem er q u e  l e ser com m uniquions

L ’industrie canadienne 
commence à downer quelques 
précisions sur sa contribu­
tion à la guerre. Chez les al­
liés, le Canada fa it  très belle 
figure dans ce domaine com­
me en tant d’autres, comme 
pour sa contribution en hom­
m es et en vivres. Voici qu’on 

' révèle quelques ch iffres d’u­
ne grande éloquence. A insi 
on vient dannonccr qu’il s ’est 
fabriqué au pays exactem ent 
100,000,000 de projectiles 
lourds. Cent m illions de bom­
bes et d’obus! Quantité su f­
fisan te , de l’opinion des ex­
perts, pour raser tout ce qui 
se tien t debout en Allem a­
gne, si tous ces projectiles 
éta ien t tom bés su r le seul 
pays d ’Hitler. A ux usines

SE RAPPELER — LE TARIF DE NUIT EST 
MAINTENANT EN VIGUEUR À 6 P.M.

LO NDRES
Les autorités m ilitaires en 

Norm andie perm ettent les 
concerts E .N .S.A  et l’organi­
sation de groupes théâtrales 
dont les membres peuvent ac­
compagner les an n ées dans 
leurs déplacements. Les jeu­
nes m ilitaires sortant des li­
gnes pour prendre quelque 
repos jouissent alors de quel­
ques heures de d ivertisse­
m ents variés apportés par 
ces troupes d’artistes.

' et contrebande 
en Ontario
^ • *\ «

La province d’Ontario se 
plaint souvent de ce que Qué­
bec paraisse être l’objet des 
sollicitudes du gouvernem ent 
fédéral dans la répartition  
des quotes-parts d’alcool de 
consommation. On se rappel­
le les accusations lancées 
contre M. Mackenzie King 

le lieutenant-colonel
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fil.
ne foi séculaire et de la priè­
re du peuple.

Les fils  
France se 
mêlé leur s

qu’il y  a dans les bandages 
en caoutchouc qui leur tom­
bent sous la main m oins d’é­
lasticité que dans leur cons­
cience.

par
l’hcfn. M. George Drew à cet 
e ffe t  E t après ces doléances 
sur les alcools, il y a les ré­
crim inations au sujet de la 
gazolinc.

Mais voilà que l’hon. 
Leslie E. Blackwell, procu-

A ccueillis avec enthousias­
me par la U .A.F., comme con­
tribution à la réhabilitation  
des aviateurs ayant reçu des 
blessures au visage et à qui il 
fau t apprendre à parler, le 
prem ier film  en couleurs et 
l'enregistrem ent de tous les 
m ouvem ents de la langue fu­
rent réalisés par un physio­
logiste, J. Y. BOGUE, aidé 
d’un membre des recherches 
de la R .A .F., Denis FRY. 
Pour arriver à cette fin , on 
eut recours à un Londonien 
de 72 ans dont la langue est 
exposée à la vue par suite  
d’une opération nécessitant 
Vamputation de la joue droi­
te. Un art idle décrivant ce 
procédé paru dans l'4“Endca- 
vour”, publié par le bureau 
des Industries Chimiques Im­
périales.

Le record filmé des mou­
vem ents de la langue est ac­
compagné d’une ligne de son. 
Les portraits sont analysés 
conjointem ent avec un 
lograon à rayon 
registre en même tem ps que 
les sons du discours. Une 
telle analyse pronostique un 
rapide avancem ent dans le 
domaine de la thérapie du 
discours.

de la NouvcHe- 
glorificnt d’avoir

Il ex iste  actuellem ent 20 
groupem ents de 1 
en France, organisés en 12 
divisions ambulantes. Toutes 
ces sections, composées de

bien cownus,

?»'" E .N .S .A .
**ang et leur piété 

au sang et à la piété de la pa­
trie de leurs ai eux. Ils assu- 

à la France entière la
M.

de n ’ai jam ais eu ce que je  
voulais. Voilà ce qui devrait 
nie désespérer, si je  n’éta is  
forcé d ’ajouter avec recon­
naissance: m ais toujours j ’ai 
eu ce qu’il me fallait.

J. de M aistre.

rent
fidélité de leur coeur.

Q u e Vo t re Em men ce et ses
collègues, 

ainsi que tout l’Episcopat et 
les fidèles 
de l’Eglise, agréent le témoi­
gnage de notre commune al­
légresse et des Te De uni que 
chante l ’E glise au Canada.

Cardinal Villeneuve.

personnages

E mi nentissi mes

I » I il»l de la Fille aînéeI I I â
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Il n’y a point d’accidents 
si m alheureux dont les habi­
les gens ne tirent quelque a­
vantage, ni de si heureux que 
les im prudents ne puissent 
tourner à leur préjudice.

La Rochefoucault.
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Soyons généreux pour le 
candidat de paille, il essaie  
tout sim |ilom cnt de m ettre  
un peu de foin dans ses bot-

z îs Ive désir d’aimer est un 
com m encem ent du sa in t 
mour. qui ouvre et qui dilate  
le coeur pour s ’y  abandonner 

m s réserve, pour se donner 
tout entier à lui, jusqu’à s ’y 
pendre, pour n’étre plus 
qu’un avec lui.
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cathodc en-
Eist-ce pour se justifier  

(lavoir détruit ten t de cathé­
drales que les Boches nous 
parlent à tout propos de leur 
Ligne Gothique.

o
Les croche tours de garages 

ont déjà découvert ceci : c’est
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bonheur à form er ses désirs 
qu’à les réaliser.
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du jour de Vinvasion, 
d’y plions de ]w

des fusées sur tous les
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postes de radio depuis Brest. 

Belgique. Le systèm e d'a- 
ennumi, désigné contre

(Vé- 
Alliés
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à la 
larme
rinvasion, fu t m is hors 
tat, ce < 1 1 1  i permit aux 
d’elTectuer des surprises lors 
des prem iers atterrissages. 
Le deuxièm e bon coup au cré­
d it de la R .A .F. im m édiate­
ment avant l'invasion, fu t  de 
rendre silencieuses dix bat­
teries situées dans les lim ites 
des points im portants sur la 
côte.
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la  situation du sucre n'estpas rose
:1,000 bombardiers de la 

R A F. laissèrent tomber 5,­
000 tonnes de bombes. P res­
que toutes les batteries fu­
rent atteintes et les quelques- 
unes qui purent continuer le 
feu furent bientôt contrôlées 
par les canons de la Flotte.
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LES QUATRE CINQUIEMES DE LA CONSOMMATION CANADIENNE DE SUCRE DOIVENT ETRE IMPORTES

Même la production du sucre de betterave au Canada 
e t aux Etats-Unis a sérieusement baissé par le manque 
de main-d'pcuvrc. Dans ces deux pays, la production 
du sucre de betterave en 1943 était inférieure de 40 
pour cent à celle de 1941, Le seul pays où la pro­
duction a augmenté de façon substantielle est Cuba, 
alors qu'elle avait été délibérément restreinte pendant 
des ailnces. Mais cette augmentation n ’a pas été 
suffisante pour compenser les diminutions ailleurs— 
moins, encore pour satisfaire la demande croissante.

;«x-
m :•

'■M. ■Ce globe terrestre montre les régions d ’où le Canada, 
l’Angleterre e t les Etats-Unis tiraient leurs im porta­
tions de sucre, avan t la guerre. Nos trois pays ache­
taient à peu près tou t le sucre que ces régions pou­
vaient exporter.

Mais ces importations ont cessé par suite de l’occupa­
tion ennemie, comme cela s’est produit à Java e t aux 
Philippines, ou elles ont diminué considérablement, 
faute de main-d’œ uvre, dans les régions de Hawaii, 
Porto-Rico, Australie, Trinidad, Fidji, etc.
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M essage du cardinal 
V illeneuve au 
cardinal Suhard

Zm

<, v
V : - : - yA l'occasion de la libéra­

tion de Paris, Son Em inence 
le Cardinal-Archevêque de 
Québec a fa it parvenir Je 
m essage suivant à Son Em i­
nence le Cardinal-Archevê­
que de Paris, par l'interm é­
diaire de la Délégation du 
Gouvernement Provisoire de 
la République Française :

Québec, le 24 août 1944. 
Son Em. le Cardinal Su hard, 
Archevêque de Paris,

Le Cardinal-Archevêque de 
Québec, assuré du sentim ent 
unanime de l’Episcopat et 
des fidèles canadiens, expri­
me à Votre Em inence et à 
tout Paris les congratula­
tions du Canada pour l'in­
comparable victoire et libé­
ration qui vient de s ’accom­
plir. Triomphe du patriotis­
me valeureux, autant que 
d’une admirable stratég ie  mi­
lita ire; triomphe surtout de 
M ontmartre et de N otre-D a­
me des V ictoires; forces d u-
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q u 'u n c  Acre d e  te r r e  p e u t  en  fo u rn ir  d a n s  
u n e  p la n ta t io n  d e  C u b a .,  C e t te  a n n f c ,  
s e u le m e n t le  s u c re  c u b a in , q u i s e r t  à  la  
fa b r ic a tio n  d e  l 'a lc o o l in d u s tr ie l ,  é q u i ­
v a u d ra  p o u r  le  C a n a d a  A p lu s  d e  d e u x  
a n s  d 'im p o r ta t io n s  n o rm a le s .

I ,cm ré se rv e s  d e  su c re  d es  N a tio n s -U n ie s  o n t  g ra n d e m e n t 
d im in u é  p a r  s u i te  d e  la  c o n so m m a tio n  a n o rm a le . D e s  q u a n t i té s  
én o rm e s  o n t  se rv i à  la  fa b r ic a tio n  d e  l ’a lcoo l e m p lo y é  d a n s  le  
c a o u tc h o u c  s y n th é t iq u e  (p n e u s , e tc . ,  au ss i b ie n  q u e  d a n s  le 
T .N .T .  e t  la  p o u d re  s a n s  fu m ée ). P a r  ex em p le , l’ex p lo sif  n éc es­
sa ire  p o u r  re m p lir  5  o b u s  d e  16 p o u c e s , ex ige a u t a n t  d e  su c re
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LES APPROVISIONNEMENTS SONT REPARTIS EGALEMENT AVONS-NOUS BESOIN DE PLUS DE SUCRE
I l  y  a  u n  s ièc le , le  m o n d e  chtifcr n e  c o n s o m m a it p a s  p lu s  d e  

s u c re  q u e  le  C a n a d a  ù  lu i s e u l4 n ’e n  c o n so m m e  a u jo u r d ’h u i. 
D e p u is  q u e lq u e  te m p s ;  n o u s  m a n ife s to n s  p lu s  d e  p o lit  p o u r  Ira  
ch o ses  su c rées . L é  /m ere  e s t un  g ra n d  p n x lu e te u r  d 'é n e rg ie , 
le s  a lim e n ts  a m id o n n é s  fo n t  d 'e x c e lle n ts  s u b s t i tu ts .

m*y<< :<;î;
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#
T o u s  les a p p ro v is io n n e m e n ts  d e  s u c re  s o n t  m is  en  c o m m u n  

e t  c o n trô lé s  p a r  u n  C o m ité  c o n jo in t  d e s  N a tio n s -U n ie s , q u i 
fixe le s  q u o ti té s  d u  C a n a d a ,  d es  E ta ts -U n is  e t  d e  la  G ra n d e -  
B re ta g n e , d 'a p r è s  u n e  éch e lle  u n ifo rm e .
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N ous v iv o n s  d e  n o tr e  r é s e r v e  d e  su creNtSX0UNiM0/7t
B A N Q U E POUR HATER LA VICTOIRE  

L'une des plus tangibles contributions (lu Canada à 
la défaite de l ’ennemi est sans doute sa production éton­
nante d’arm es et de munitions. Surtout depuis que la 
grande invasion de l’Europe est commencée, le Service  
National Sélectif a fa it appel à des m illiers d’hommes et 
de fem m es pour les usines de fabrication et de rem p lisse  
gc d’obus.

Ces obus doivent ensuite être exam inés avec soin 
pour s ’assurer qu’ils ont bien les dim ensions fixées. La 
jeune fille* que vous voyez ici est en train de vérifier  ces 

bijoux” m eurtriers qui s ’en iront hâter la victoire.

lih c rca  c o n t r ib u e ro n t  A <1 im in h e r  en c o re  cca r fa e rv e a . D e  groaaca 
ré c o lte s  p o u r ra ie n t  a m é lio re r  la  s i tu a t io n ,  m a in  i l  c a t  p e u  p r o ­
b a b le  q u 'u n e  fo r te  a u g m e n ta t io n  d e s  B tooks d isp o n ib le s  d o  
s u c re  n e  se  p ro d u is e . S i la  c o n so m m a tio n  c o u ra n te  se  m a in t ie n t  
a u  ta u x  a c tu e l ,  n o u a  se ro n s ù c o u r t  d e  su c re  l 'a n  p ro c h a in . N o u s  

< d e v o n s  fa ire  t o u t  n o tr e  p o ssib le  p o u r  c o n s e rv e r  n o s  a p p r o ­
v is io n n e m e n ts .

A u te m p s  d e  P e a r l  H a r b o u r ,  les 
N a tio n s -U n ie s  p o ssé d a ie n t u n e  r é ­
se rv e  d e  s u c re  d ’en v iro n  3  m illio n s 
d e  to n n e s , m a is  d e p u is  tro is  a n s ,  n o tre  
c o n so m m a tio n  a  é té  p lu s  fo r te  
la  p ro d u c tio n  e t  n o s  ré se rv e s  o n t  
é té  fo r te m e n t  e n ta m é e s . L e s  p a y s

IE RATIONNEMENT A e' î e '  IMPOSE PARCE QU'ON MANQUAIT DE NAVIRES. LE RATIONNEMENT 
DOIT CONTINUER PARCE QUE LES RESERVES MONDIALES SONT INSUFFISANTES

CETTE ANNONCE FAIT PARTIE DUNE SERIE DE MESSAGES DONNANT LES FAITS CONCERNANT UAPPROVISIONNEMENT DES DENREES D'USAGE COURANT
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cause  d e  l ’ex trêm e  ra re té  dee  m a té r ia u x  e t  d e  la  m ain - d ’oeuvre , 

il n ’e s t  p a s  p ro b a b le  q u ’o n  pu isse  d isp o se r d e  n o u v eau x  a p p a ­
re ils  é le c triq u es  p o u r  l ’u sage  d e s  c iv ils  d ’ici q u e lq u e  tem p s.
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Attaque britannique au sud-ouest de Caen 
Pendant que les troupes américaines s ’em paraient 

de la Manche, les troupes britanniques livraient bataille 
entre Caen e t la foret de Cérisy, tenaient tête aux divi­
sions blindées allemandes, et forçaient l’ennemi à user ses 
réserves. Après  la chute de Cherbourg, les Britanniques 
frappèrent au sud-ouest de Caen et enfoncèrent un sail­
lant dans les lignes allemandes vers la rivière Odon. L’in­
fanterie avança, à l’abri d’un puissant barrage d’artillerie, 
et les chars d’assaut exploitèrent l’avance s-ur un terrain  
détrempé, en triom phant des chars “Panthère” et “Tigre 
de l’ennemi. Ci-dessus le transport d’un blessé sur une 
rivière.
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Sou si la poussée des évène­
ments que nous vivons au­
jourd’hui, il est probable que 
la tendance à l’économie di­
rigée par le gouvernement 
va continuer de prévaloir. La 
seule façon de réagir est de 
maintenir sans répit le feu 
contre le mouvement socia­
liste en nous efforçant de 
faire dévier ce courant vers 
les doctrines sociales catho­
liques. Puisqu’à  l'inverse du 
communisme, le socialisme 
est essentiellement une ten­
tative de compromis, une tel­
le diversion n’est pas aussi 
difficile 
raîtrc.

jii un point mort. Les 
tuations demandées 
leur apparition dans les jour­
naux américains. A la bour­
se, les huiles et les aciers 
baissent rapidement à la co­
te. Jusqu’au blé qui a perdu 
un point. Bref, les à-coups 
classiques de la reconversion.

eé, par l'accueil qu’ont voulu 
y trouver lea souverains, des 
princes e t nombre d 'autres 
personnages illustres de la 
scène mondiale, doit à son 
prestige d'avoir été choisi 
comgne le siège de la deuxiè­
me réunion plénière du Con­
seil d'administration- du Se­
cours e t du Rétablissement 
des Nations unies (UNRiRA).

Du 15 au 30 septembre, les 
distingués délégués des qua­
rante-quatre Nations Unies, , 
ainsi que leurs conseillers et 
leur personnel technique, ont 
occupé la plus grande partie 
du vaste hôtel.

U VETERAN DE DEUX GUERRES A
LA FABRICATION DU “MOSQUITO
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jour, à un interviewer de 
CBS, à Lyons, 
chie est toujours indispensa­
ble à la France”, assurait l’a ­
nimateur de “L'Action fran ­
çaise”. La France, continuait- 
il, n 'est pas en mesure de 
s’o ffrir le luxe d’une répu­
blique, d’un système qui fa ­
vorise avant tout le gaspil­
lage et la concussion. Répu­
blicaine, la .France continue­
ra de mendier. J ’ai dit cela 
depuis 50 ans. Je serais une 
brute de tourner m aintenant 
le dos à  la vérité”.
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%Surtout avec les nouvelles 
dispositions de la loi, nos é­
coles, dans les villages comme 
à la campagne, regorgent 
d’enfants. M aintenant qu’on

à faire donner 
l’institutrice
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W. fLa chronique de nos heb- 

dos, à la radio, intéressait vi­
vement tous les auditeurs, 
grâce au tour personnel et à 
la belle tenue littéraire que 
lui donnait son auteur, le ca­
m arade Raymond Do uv il le. 
Celui-ci a repris, cet automne, 
la chronique en question, sui­
vant une décision récente de 
Radio-Canada. Ces commen­
taires de quinze minutes sur 
les fa its et diets relevés dans 
la presse semai nd ère passent 
le samedi, à une heure et de­
mie et nous soulignons la 
chose à  tout lecteur désireux 
de se faire  une bonne vue 
d ’ensemble des questions 
traitées par nos journaux ru ­
raux.
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Vast parveniu 
jusqu’à  $600 à 
pour son salaire annuel, 
faudrait bien pousser l’amé­
lioration dans le domaine des 
locaux, des quartiers d’ordi­
naire trop exigus où étudient 
cette ribambelle d’écoliers. 
Un peu partout à travers la 
province, il y a dans les clas­
ses un encombrement mal­
commode, surtout dangereux 
du point de vue de l’hygiène. 
Les commissions scolaires fe- 

• ront bien de s’occuper du 
problème maintenant que la 
guerre achève et que les m a­
tériaux de construction sont 
plus aisés à obtenir.

SHHi l 1qu’elle peut le pa- m#■: - mil * ' #VAA■Æ i V mmt• » i- <Somme toute, le seul re ­
mède à la tendance socialis­
te c’est de promouvoir avec 
beaucoup plus de vigueur l’i­
dée d’un ordre social basé, 
non sur la régie gouverne­
mentale, mais su r des orga­
nismes représentant le capi­
tal et le travail associés. On 
donne à ces organismes le 
nom de 
tries”.
appellent “groupements cor­
poratifs” et les évêques amé­
ricains : “modem guilds”. 

(Wage Earner organe de 
l’Association of Cathodic 
Trade Unions).
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Les couleurs des vétérans étaient là
Dans chaque avionnerie canadienne, des vétérans 

de la Grande-Guerre, travaillent cote à côte avec les sol ­
dats de la guerre actuelle. Plusieurs usines emploient 
des m iitaires licenciés pour raisons médicales et meme “des 
retours du fron t” . Dans plusieurs cas, ceux-ci travaillent 
en relation constante avec les inspecteurs du C.A.R.C. 
ainsi qu’avec ceux de l’aviation, de l’armée ou de la marine 
américaine. Des attachés militaires américains restent 
comme inspecteurs permanents chaque fois que l’usine 
travaille pour les forces de nos voisins.

Le 6 juin dernier, jour de l’invasion alliée en Nor­
mandie, on eut une nouvelle p r e u v e  q u e  

-les vétérans sont toujours là”, lors d’une courte, mais 
éloquente, cérémonie religieuse pour le succès de nos a r­
mes, aux usines de Weston, Ont. de Massey-Harris, fabri­
quant d’ailes pour le bombardier-chasseur “Mosquito”. 
Le colonel-aumônier Sydney Lamber, O.B.E., célèbre padre 
de la Grande Guerre, officiait au milieu d’un carré formé 
par les vétérans, tous coiffés du traditionnel béret. Près 
de la chaire improvisée, et encadrées par une escouade du 
C.A.R.C., les coulleurs de nos anciens combattants flot­
taient glorieusement. Pressés autour du carré, les tra ­
vailleurs de l’usine s’unirent à la prière.

A l’issue de la cérémonie, tous retournèrent au tra ­
vail, plus déterminés que jamais à produire des ailes.

La reconversion est com­
mencée, encore que bien limi­
tée. Bains, brouettes, épin­
gles à cheveux, voiturettes 
d’enfants so n t  m ai nten an t  
fabriquées au Canada. E tran ­
gement, on permet même la 
production des bâtons de golf 
en acier alors qu’on fa it a t­
tendre le fer à repasser et le 
grille-pain électrique ! Aux 
Etats-Unis, Douglas vient 
d'obtenir un contrat de cent 
^millions pour des avions ex­
press qui transporteront les 
voyageurs d’après-guerre. En 
dépit de la reconversion pour­
tant, les industries de guer­
re lâchent si vite qu’il y a dé-

Si les Allemands étaient 
une race supérieure, ils en  r i­
raient au> Heu de se prendre 
au sérieux e t de faire ta n t de 
contorsions.

•
Le comble de la galante­

rie : refuser de ba ttre  les 
cartes parce qu’il y  a  des da­
mes dans le paquet.

#
Un peintre remarque un 

petit vacher oui fe ra it un 
charm ant modèüe:

— Dis^moi, petit, je  te don­
nerai cinquante cents si tu 
veux te laisser peindre pen­
dant une heure.
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conseils d’indus- 
Les encycliques les

«

Malgré les dangers gran­
dissants courus par les .enne­
mis du système républicain, 
Charles M aurras, cassé par 
l’âge (76 ants), suspecté par 
la Résistance, croit encore a- 
vcuglémcn t au royalisme, 
comme il le déclarait, l’autre

I t

Dans la politique ordinai­
re, les socialistes sont proba­
blement beaucoup plus dan­
gereux que les communistes.
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L’Hôtel Windsor, honoré à 
tan t de reprises, dans le pas-
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NON, lOLOTE, 
PAS PE LETTRES 

POUR VOUS.

INON?ALORS,ÇA RÈGLE 
LE CAS.QUAND IL SE DECIDERA 
A MECRI RE, j'EN EERAI
a u t a n t . A l’a v e n ir , ce  sE R # y |

i LETTRE POUR LETTRE/

— Oui! monsieur, je  veux 
bien, si vous consentez à en­
lever la peinture après.

le m ontrant à  (les visiteurs: 
— Voyez comme il est gen­

til, il fa it le beau.
La petite Louise 

bien ! alors, qu’est-ce que cefla 
serait s’il faisait le laid?

J'espèr e  ,
qu'elle nattend

PAS QUE J'ÉCRIVE

v 1E PREMIER? f

E> Eh
Une vieille dame qui est 

folle de son affreux roquet,
c er tific a ts  
p ' b p a r g n e  
PE GUERRE
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Æ ) Ci-dessus, le bel écusson décerné par le C.A.R.C. 
aux écoles ayant a tte in t leur objectif pour l’achat de tim ­
bres d’épargne de guerre, soit le prix d’un avion arborant 
le nom de l’institution qui Va payé. Sous l’emblème de 
laviation, une inscription qui se lit comme su it: “Présenté 
par l’aviation royale canadienne en reconnaissance du f i­
nancement d’um avion par les écoliers de l’institution ci- 
haut mentionnée au moyen d’achat de tim bres d’épargne 
de guerre”. Plusieurs centaines de milite écoliers ont con­
tribué à cette initiative durant l’année scolaire qui s’est 
terminée au mois de juin dernier. Comme choix populaire, 
mentionnons: le “Cornell”, de Fleet A ircraft, le “H ar­
vard” de Noorduyn Aviation, le “Hawker H urricane” et 
le “Anson” des Canadian Car & Foundry, toutes machines 
de fabrication canadienne.
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